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Annexe 

PORTRAIT DU SECRETAIRE D'ETAT ALEXANDER M. HAIG. 

Un militaire et hornrne politique nornrne a la tete de la diplomatie. 

La nomination du general d'armee en retraite Alexander M. Haig 

au paste de secreta ire d'Etat marque le retour a" Washington, dans les 

couloirs du pouvoir, d''un militaire et homme polf.tique qui, aux pastes 

qu'il a occupes au· scin d'adrninistratibns republicaines· et democrates, 

S I est signale, dans de nombreuses situa·tions critiques, par SeS qua lites 

d • intellectuel e t d 'adrninif(trate"ur travailleur et' efficace. 

Chef d'etat-major au cours des de~iers mols de !'Administration de 

Richard Nixon sombrant dans le naufrage du Watergate, beaucoup lui 

attribuent le m~rite d'avoi~ sauve la presidence de l'effondrement total 

~t d'avoir prepare la voie a une ·passation ordonnee des pouvoirs a 

Gerald Ford apr~s ia demission de ~~xon~en 1974. 

Par la suite, nornrne chef supreme des forces alliees et des forces 

americaines, le general Haig a gagne, en Europe, le respect de taus 

au 'sein de !'Organisation du. traite de· !'Atlantique ·Nord (OTAN) en ameliorant 

la strategie et la formation des forces de. !'Alliance et eri exprirnant 

clairemcnt sa preoccupation' a l'egard de la concentration militaire sovietique 

sur le continent. 

C'est le premierrnilitaire·de carriere a diriger le departement 

d'Etat d~puis t~·gerier~l Georges c. Marshall qui, ala fin des annees 40, 

occupa le poste de'secretaire d'Etat au sein de !'administration Harry 

Truman. 

Age de 56 ans, Haig revient a Washington pour reprendre des activites 

politiques, abandonnant le peste de president de la "United Technologies 

Corporation", societe qui figure au nornbre des 20 premieres entreprises 

americaines. 

Il reate en pos'te qua'tre ans e't · demi ·a l'OTAN avant de prendre sa 

retraite, de mani~re inatte"ridue, en 1979." Lars tle son depart, Haig, general 

a quatre etoiles mit en garde contre la concentration des forces tactiques 

et conventionnell~s s~vi~tiq~e• en Euro~e c~ntrale·et bontre "!'intervention 

'sovi.etique flagrant.e 'et ·illegale daris lei;. pays du tiers monde". 

En paste a l'OTAN, il fut un fervent partisan de la bornbe a neutrons. 
. . . . 

Il aurait eu de graves divergences de· vues· avec !'administration Carter en 
' ' 

1978 et aura it menace de demissionne:- en partie' a la suite de la decision 

de Washington d'ajourner la fabrication de ia bombe a neutrons. Cependant 

Haig a apporte un dementi a ces rumeurs. 
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Haig est conscient de la n~cessit~ 'de renforcer la coh~rence" 

de la politique am~ricaine. 

Il y a un pcu plus d'un an, il d6clarait lors d'une interview 

accord~e ~ la presse : 

"Depuis le Vietnam et le Watergate, tout leadership am~ricain se trouve 

confront~ ~ des d~fis fondamentaux. L'Europe nous considere comme les 

perdants. Nous devons en tenir compte en ~laborant une politique am~ri­

caine plus coh~rente. Il faut integrer les secteurs fonctionnels que 

sont le controle des armements, les affaires mon~taires, la politique 

energetique et la politique en matiere de s~curit~". 

Au cours de cette interview, Haig d~clara au magasine "Newsweek" : 

"Il ne fait aucun doute que nous allons devoir accorder plus d'importance 

aux capacites militaires r~gionales tant conventionnelles que nucleaires". 

Il precisa encore : "C'est pourquoi l'OTAN revet aujourd'hui une importance 

plus grande que lors de sa cr~ation apres la seconde guerre mondiale". 

"Nous ne pouvons plus consid~rer chaque ~v~nement dangereux comme 

resultant de la mauvaise foi sovi~tique. Mais nous ne pouvons pas nous 

refuser~ protester contre !'intervention illegale et.flagrante de l'Union 

sovitHique, notamment dans les pays du tiers monde". 

, "Comment peut-on instaurer des relations jnstes et responsables avec 

l'Union sovietique dans le cadre de la detente si l'on adopte une attitude 

pratiquement insouciante dans des domaines fonctionnels - transferts de 

cr6dits, affaircs monetaircs, controle des armements - tout en ignorant 

parallclement un interventionnisme flagrant et illegal ?" 

rEn 1947, Haig ·est diplOm~ de l'Acad~mie militaire des Etats-Unis. 

Il obtient le M.A. en relations internationales a l'Universite de Georgetown 

en 1961. 

Au debut des ann~es 1960, Haig est assistant de cyrus vance qui 

est secretaire aux armees puis sous-secretaire a la d~fense. 

Au milieu des annees 60, Haig participe aux operations militaires 

au Vietnam en qualite de commandant du premier bataillon de la 26eme division 

d' infanter ie. 

Au debut de la presidence Nixon, Henry Kissinger, conseiller en matiere 

de securite nationale, fait de Haig son assistant militaire au sein du 

"National Security Council" (NSC). 
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Haig reorganise le NSC afin d'ameliorer l'echange d'idees et 

d'informatio!'ls. Il est l'agent de liaison entre le Pentagone et le 

departemen.t d'Etat et il est responsable des reunions du NSC en l'absence 

de Kissinger. Kis13inger le considere comme "un adjoint indispensable". 

En 1970, Haig est promu assistant-adjoint du president et entame 

une serie de.visites au Vietnam en vue de fournir A Nixon des estimations 

de premiere main concernant la situation sur le theatre des operations 

milit~ires. Haig parvie~t A amener le Sud-Vietnam A accepter l'accord 

de cessez-1~-feu de 1973. 

Haig se rend en Republique populaire de Chine en 1972 afin de 

preparer la voie A la visite historique de Nixon de cette m~me annee. 

Mais Haig desire reprendre sa carriere militaire et Nixon le fait 

promouvoir de "Major -General" a deux etoiles au grade de general a 

quatre etoiles. En janvier 1973, Haig devient l'adjoint du chef d'etat-major. 

Cependant, vers le milieu de 1973, la crise du Watergate entraine 

la demission des conseillers les plus proches de Nixon, et notamment 

H.R. Haldeman et John Erlichman. Haig est rappele A la Maison Blanche 

et devient chef d'etat-major. A mesure que la crise durcit, Nixon s'appuie 

de plus en plus sur lui. 

Haig est conscient du sacrifice qu'il consent en quittant l'armee 

et du fardeau qu'il accepte ala Maison Blanche. En plaisantant, il 

affirme qu'il est "un phenomene historique - le premier general d'active 

a quitter le service militaire pour entrer dans la bataille". Mais il 

precise qu'il n'avait "pas le choix". 

Haig passe pour n'etre pas aussi autoritaire que Haldeman dans le 

travail. Un assistant de Nixon faisait observer. que "Haldeman donnait 

des ordres mais qu'avec Haig on travaille en qualite de collaborateur". 

Apres la decision de la Cour supreme obligeant Nixon A fournir 

lcs bandcs magnetiqucs de la Maison Blanche en juillet 1974, Haig aurait 

assure la poursnite des affaires gouvernementales comme "president faisant 

fonction" de fait. 

Il est reate discretement sjlencieux sur les derniers jours de la 

presidence Nixon et l'on continue a se perdre en conjectures pour savoir 

~'il n'a pas orchestre la demission de Nixon. 
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Haig est reste chef d'etat-major dans l'administration Ford pendant 

six semaines. Puis Ford le nomma aux deu:: postes militaires les plus pres­

tigicux outre-mer pour un officier am~ricain - commandant supreme des 

forces alliees en Europe et commandant en chef des forces americaines en 

Europe. 

Repondant a une question lui demandant s'il ne craignait pas que 

ses fonctions au cours des derniers jours de l'administration Nixon lui 

nuisent, Haig precisa : "Je n'ai absolument aucun probleme de conscience 

en ce qui concerne rna conduite de l'epoque. Je suppose que l'une ou l'autre 

de mes decisions auraient pa etre quelque peu differentes. Mais, en substance, 

je suis fier de ce que j'ai fait". 
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PORTRAIT DE MYER RASHISH, CHEF DE LA POLITIQUE ECONOMIQUE DE HAIG 

Washington. Tout comme le secretaire d'Etat Alexander M. Haig est 

le ''vicaire" (delegue ou. suppleant) du president Reagan pour la politique 

etrangere, Myer Rashish se considere comme le suppleant de Haig pour 

toutes les questions interessant la politique economique internationale. 

Rashish a ete nomme sous-secretaire d'Etat pour les affaires 

economiques au sein de !'administration Reagan, responsable des questions 

interessant le commerce international, le systeme moneta ire international, 

le developpement des pays du tiers monde, la politique energetique interna­

tionale et les echanges commerciaux Est-Ouest. 

"Et etant donne qu'il est tres difficile de nos jours, de separer les 
politiques economiques. nationale et internationale" dit-il, il cooperera 

etroitement avec d'autres departements du gouvernement americain tels que 

le Tresor, le commerce, !'agriculture et le representant americain pour les 

negociations commerciales. 

L'interdependance entre les politiques economiques nationale et 

internationale est particulierement prononcee dans le domaine des echanges 

internationaux - auxquels il a consacre une part importante de sa carriere 

jusqu'a present. 

Il est l'un des principaux auteurs du "Trade Expansion Act" de 1962 

qui autorisa la participation americaine au Kennedy Round des negociations 

commerciales qui eurent lieu entre 1962 et 1967. 

Avant d'entrer dans !'administration Kennedy pour travailler sur 

cette loi, il fut !'assistant particulier de George Ball, sous-secretaire 

d'Etat pour les affaires economiques dans !'administration Kennedy. 

Rashish affirm~ que !'experience qu'il a acquise lui permet utilement 

d 'avoir un aperc;u de ce qu' il pourra et ne pourra pas fa ire au poste qu' il 

occupe actuellement au sein'de !'administration Reagan. Il a egalement 

travai lle au dcpartement d'Etat au debut des an.nees 1950 en tant qu 'economiste 

charge des finances eL du developpement internationaux. 

Entre ses diverses fonctions au departement d'Etat, Rashish a ete 

premier expert en economie et directeur a la "Trade Policy Subcommittee" 

(sous-commission de la politique commerciale)de la "Ways and Means Committee" 

(commission des voies et moyens) de la Chambre des Representants de 1956 

a 1960, et expert en economie aupres du "Committe for a National Trade Policy" 

(comite pour une politique commerciale nationale) - organisation non lucrative 

regroupant des hommes d'affaires dont l'objectif est d'encourager les 

Etats-Unis a adopter une politique commerciale liberale - de 1954 a 1956. 
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Il a enseigne l'economie politique au Massachusetts Institute of 

Technology, au Williams College, au Tufts College, et au Bowdoin College 

entre 1946 et 1951. 

Apres son depart de !'administration Kennedy en 1963, Rashish a 

dirige une agence independante d'experts en economie a Washington. La 

commission economique mixte du congres des Etats-Unis et la commission des 

finances du Senat ont ete de ses clients. 

Le president Ford l'a nomme membre de la "Private Sector Advisory 

committe for Trade Negociations" (commission consultative du secteur prive 

pour les negociations commerciales). Le president Carter l'a a nouveau nomm~ 

a cette commission dont il a ete elu president en janvier 1980. 

Rashish fait partie de l'equipe transitoire Kennedy en 1960 - 61 et 

de l'equipe transitoire Reagan en 1980 - 81. Il explique que la politique 

economique internationale est essentiellement non partisane et que, depuis 

la fin de la seconde guerre mondiale, la politique americaine a ete marquee 

par une coherence et une continuite extraordinaires dans ce domaine. 

"S'ilexiste une difference dans l'approche Reagan", ajoute-t-il, 

"elle decoule d'une philosophie resolument tournee sur le marche et de 

!'attitude de cette administration qui nous oriente vera une politique 

commerciale liberale, une economie internationale ouverte et une recon­

naissance de la necessite de definir des r~glementations respectees par 

taus les pays". 

Rashish affirme que l'une des principales le~ons qu'il a tiree en 

s'occupant des questions economiques internationales est que "ces questions 

ne peuvent etre dissociees de la politique, tant au sein des Etats-Un~ 

qu'a l'exterieur". Il encourage le departement d'Etat a "cooperer plus 

ctroitement que par le passe avec nos composantes nationales". Il estime 

que les difficultes fondamentales auxquelles le monde se trouve confronte 

sent la pauvrete - meme dans les pays riches - la maniere d'ameliorer 

l'efficacite et la' productivite au niveau mondial, la solution des tensions 

politiques qui resultent des problemes economiques et, notamment, l'elabo­

ration d'un systeme mondial permettant d'organiser de la maniere la plus 

efficace la production et les echanges internationaux. 

Rashish est ne a Cambridge, Massachussets, ·1e 10 novembre 1924. Il a 

fait ses etudes a la Boston Latin School et a obtenu le Bachelor's Degree 

en 1944 et un Master's Degree en economie en 1947 a Harvard. Il est marie 

et a trois enfants. 
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PORTRAIT DE ROBERT T. HOR~'TS, PRINCIPAL CONSEILLER POUR LA POLITIQUE 

ECONOMIQUE 

Washington.- A son nouveau poste d'adjoint au secr~taire d'Etat 

pour les affaires ~conomiques .et commerciales, Robert T. Hormats apporte 

l'exp~rience extraordinaire qu'il a acquise en tant qu'un des princiPaux 

responsables de la politique ~conomique ext~rieure des Etats~Unis. 

A ce nouveau poste, il supervisera le Bureau du d~~~tement c?arg~ 

des finances et du d~veloppement internationaux, des affaires commerciales, 

de la politique internationale en mati~re de ressources et de !'alimentation, . . , 
des transports et des communications, et de la politique ~nerg~tique 

internationale. Il rend compte ~ Myer Rashish, sous-secr~taire 9'Etat pour 

les ~ffaires .~conomiques. 

Depuis 1979, Hormats etait le premier adjoint du representant. 

americain pour les negociations commerciales. 

Entre 1977 et 1979, Hormats a ~te le premier adjoint du sous-secretaire . ' . 

du. Bureau du d~partement d'Etat qu' il d:iJ:ige maintenant. Au cou:q; de cette 

periode, il a frequemme~t represente les Etats-Unis lors de r~unions inter­

nationales interessant les relations Nord-Sud. 

Au prealable, de 1974 ~ 1977, il a ~te directeur du "National Security 

Council" en tant que specialiste du commerce, des affaires mon~taires e.t du 

developpement. 

Hormats est le seul fonctionnaire americain ~ avoir participe ~ toutes 

les rl!unions "au sommet" des chefs d'Etats de plusieurs nations industrialis~es 

au sein des administrations Ford et Carter. 

Il a cgalemcnt particip6 ~ la preparation de ces r~unions. 

De 1973 ~ 1974, il a ete l'invite, en qualite d'expert, de la BrooKings 

Institution, un organisme non lucratif de recherche de Washington specialise 

dans les questions politiques. 

Hormats est n~ ~ Baltimore, Maryland, en 1943. L'int~ret qu'il a sans 

cesse manifeste pour les affaires internationales a ete precocement stimul~ 

par ses principaux hobbies d'enfance (collection de timbres, lecture de 

livres d'histoires et de biographies). Ses ~tudes~ la "Tufts University ... 

du Massachusscts lui ont progressivement permis de percevoir que les pro-
, 

bl~mes ~conomiques resident frequemment au centre des difficult~s interna-

tionales. 
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Pendant ses 6tudes ~ "Tufts University", il a b6n6fici6 d'une bourse en 

1963 pour 6tudier le developpanent Aconomique du Kenya. Quelques ann6es plus 

tnrd, aprcs nvoir obtenu son dipl6me, il retourne en Afrique en qualit6 

d'assistant de recherche a l'universite de Tanzanie ou il 6tudie le dev.eloppement 

rura 1. son dernier memo ire de doctora t a la "Fletcher school of Lew and . 
diplomacy" - sur la politique de developpement economique en Tanzanie -

s'inspirait de la constatation qu'il avait faite sur le terrain selon laquelle 

les paysans africains avaient manifestement reagi aux stimulations du marche. 

11 reste convaincu que, dans le tiers monde, les programmes de developpement 

economique les·plus efficaces sont ceux qui accordent une attention particu­

liere ~ la stimulation 6conomique du secteur rural. 

Itnlnl!diai:ement apres avoir obtenu son doctorat en 1969, Hormat·s se voit 

oftert le poste d'assistant de c. Fred Bergsten, alor• directeur ~es'~~faires 

ec9nomiques internationales au "National Security Council". Hormats remplace 

Bergsten lorsque ce dernier demissionne du gouvernement. 

Hormats a frequemment dit que ses travaux dans le domaine monetaire 

international en 1971 et sa participation aux preparations de sommets pendant 

1 'adminiStration Carter constituaient ses principales contributions a·· la 

pol'itique economique americaine. 

"En 1971, nous nous efforcions de preparer la voie a une transition 

depuis le systeme de taux de change fixes de Bretton Woods a· un systeme 

monetaire international plus souple", rappelle-t-il;et·l'accord de•'' 

Washington de cette meme annee a egalement ouvert la voie aux negociations 

commerciales du Tokyo Round. 

,. 
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PORTRAIT RICHARD V. ALLEN, CONSEILLER POUR LA SECURITE NATIONALE 

Le conseiller·de M. Reagan pour les affaires de s~curit~ nationale 

devrait jouer un rOle discret. 

Aprcs avoir ~t~ conseiller de Ronald Reagan pour les questions 

de politique ~trangere durant la campagne pour l'~lection pr~sidentielle 

de 1980, Richard V. Allen a ~t~ nomm~ par le pr~sident ~lu assistant du 

pr~sident pour les questions de s~curit~ nationale.· 

Allen, qui occupera un paste rendu c~lebre par Henry Kissinger et 

Zbigniew Brzezinski, declarait lors d'une conf~rence·de presse le. 23 

d~cembre A Washingtpn qu'il exercerait avec "discr~tion" un mandat 

consistant A assurer • une fonction de coordination et de liaison", 

Dans la mesure ou Alexander M. llaig, propos~ pour le portefeuille de 

sl"!cr?t:air<> d'Et<~t, dl"!vrait, selon les observateurs,exercer Ace paste 

une influence consid~rable sur la politique ~trangere des Etats-Unis, h 

formule employ~e par Allen est probablement juste. Les memes observateurs 

ajoutent que Allen est appel~ A etre un coordinateur plutOt qu'un 

porte-parole. 

Allen a fait partie, comme Haig, du Conseil provisoire pour la politi­

que ~trangere mis en place aupres du pr~sident ~lu, assurant ainsi la 

liaison avec les collaborateurs de M. Brzezinski au Conseil national de 

s~curit~ avant l'entr~e officielle de M. Reagan A la Maison Blanche. 

Le conseiller de M. Reagan en matiere de s~curit~ nationale a ~t~ le 

conseiller de Richard Nixon pour les questions de politique ~trangere au 

cours de la campagne pr~sidentielle de 1968. Une fois ce dernier ~lu, Allen 

a rempli durant une breve p~riode de hautes fonctions au Conseil national 

de s~curit~ dirig~ alors par Henry Kissinger. Il a servi ensuite A la 

Maison Blanche comme assistant-adjoint du Pr~sident pour les affaires ~co­

nomiques internationales ~t directeur g~n~ral-adjoint du Conseil de poli­

tique ~conomique internationale. 

Depuis 1972, Allen est pr~sident de la soci~t~ d'expertise-conseil 

Potomac International A Washington. 

Il est ~galement membre de la Commission pr~sidentielle des ~changes et 

des investissements internationaux, .. du comit~ ex~cutif de la Commission 

d'~tude sur les dangers actuels, du Comit~ consultatif pour les affaires 

internationales et la s~curit~ nationale du parti r~publicain, et du 

Conseil consultatif du Centre d' ~tudes internationales et strat~giques 

de Georgetown. 
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Depuis quelques ann~es, Allen exerce de hautes fonctions tant au 

Centre de Georgetown, ~ la fondation duquel il a pa£tici~ dans les 

ann~es 1960, qu'~ l'Institut Hoover d'~tudes sur la guerre, la r~volution 

et la paix ~ l'universit~ californienne de Stanford, o~ il exer~ait avant 

de jouer un role dans la campagne pour l'~lection de M. Nixon en 1968. 

Titulaire d'une licence et d'une maitrise de l'universit~ de 

Notre-Dame, obtenues ~ la fin des ann~es 1950, Allen a poursuivi ses 

~tudes en Allemagne. 

Epoux de Patricia Ann Mason, originaire d'Indianapolis (Indiana), 

et pere de sept enfants, 4g~s de 5 ~ 22 ans, il vit avec sa famille 

~Arlington (Virginie). 
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MURRAY L. WEIDENBAUM chef de file des conseillers economigues de M. Reagan 

washington - C'est un economiste vivement hostile depuis longtemps 

a l'intervention de l'Etat dans le secteur prive que le president Reagan 

a nomme responsable du groupe de ses conseillers economiques. 

Murray L. Weidenbaum est un spccialiste du droit des affaires, pos­

scdant une experience de plusieurs annees dans les affaires publiques com­

me dans les affaires privees. 

Professeur a l'Universite Washington, il fut l'un des principaux 

conseillers economiques de M. Reagan au cours de la campagne presidentielle 

et dirigea une equipe de transition chargee des problemas de regleme~ta­

tion. 

M. Reagan a qualifie Weidenbaum d '"economiste parmi les plus eminents 

du pays, disposant d'une vaste experience dans le monde des affaires,. a 
l'Universit6 et au service de l'Etat". 

Salon les propres declarations de l'interesse, faites le 23 janvier 

devant des journalistes, M. Weidenbaum sera, s'il re~oit !'investiture du 

Senat, "le premier conseiller economique du President et du Cabinet". Le 

groupe des conseillers economiques, compose d'un president et de deux mem­

bres, a pour tache d'analyser la situation economique du pays et d'assister 

le President et le Congres a propos des questions economiques, 

Dans la plupart des gouvernements americains, le secretaire au Tre­

sor, le directeur du Bureau de !'Administration et du Budget et le president 

du groupe des conseillers economiques sont apparus comme les principaux ar­

tisans de la politique economique I c 'est Donald Regan, secreta ire au Tresor, 

qui a ete nomme premier porte-parole du nouveau gouvernement pour les ques­

tions economiques. 

En sa qualite de responsable du groupe de travail sur la reglementa­

tion, mis en place durant la periode de transition precedant !'investiture 

de M. Reagan, Weidenbaum a preconise !'application d'un moratoire d'un an 

a toutes les reglementations federales nouvelles. A ses yeux, ce moratoire 

doit permettre a l'administration d'envisager la modification de certaines 

dispositions federales en matiere de protection de l'environnarent, d'energie, de 

p,rotection des consommateurs, de concurrence, de securite du travail et autres damaines 
reglarentaires. 

Il est l'auteur d'une etude controversee, souvent citee par les mi­

lieux economiques, selon laquelle le coOt des reglementations se serait ele­

ve a 102.700 millions de dollars en 1979. 

Weidenbaum a declare davant la presse qu'il etait tres .. favorable au 

projet Kemp-Roth, dont M. Reagan est partisan, et qui prevoit une reduction 

annuelle de 10 % des imp8ts sur les revenus des personnes physiques durant 

les trois prochaines annees. 
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"Il s'agit lade la piike ma1tresse du plan economique de M. Reagan". 

rnterrog~ sur la periode la plus favorable a son application, Weidenbaum a 

repondu : "le plus tOt sera le micux". 

weidenbaum considcre les alH~gements fiscaux comme un instrument essen­

tiel dans la double lutte contra l'inflation et le chOmage. Selon lui, les re­

ductions d'imp5ts favoriseront l'expansion de l'cconomie et la creation d'em­

plois. Parallelement, en ralentissant la croissance des depenses de l'Etat, 

on fera lentement decelcrer le rythme de l'inflation. 

weidenbaum a fait savoir que le gouvernement Reagan "s'en tiendra ;fer­

mement a cette politique" jusqu'a ce que l'inflation soit ma1trisee. 

Il s'attend egalement que la serie de mesures economiques generales 

que M. Reagan a promis de rendre publiques dans las prochaines semaines pre­

voira des allegements fiscaux pour les entreprises, afin de stimuler l'inves­

tissement. 

Weidenbaum plaide en faveur d'allegements fiscaux plus rapides pour 

les entreprises qui acquierent des biens d'equipement, selon la pratique 

de l'amortissement accclcre. A son avis, les reformes de la reglementation 

apporteront aux entreprises la m~me liberation que des reductions d'imp6ts 

op6rces "au profit de l'offre". 

Weidenbaum estime que la reussite des programmes mis en oeuvre par 

le nouveau gouvernement dependra, d'une fa~on decisive, des anticipations, 

tant il est vrai que les anticipations inflationnistes sont l'une des prin­

cipales causes de la forte hausse des prix enregistree l'an dernier. 

"Le moyen fondamental permettant de lutter contra las anticipations 

negatives consiste pour le gouvernement a manifester qu'il s'engage dans 

un effort de longue haleine visant a la diminution du rOle de l'Etat", de­

clare Weidenbaum, qui voit la la possibilite de liberer les energies dri sec­

teur prive. 

Weindenbaum a cte secretaire-adjoint au Tresor charge de la polit~que 

cconomique dans le gouvernement de M. Nixon, entre 1969 et 1971. C'est en 

1971 qu'il crce a l'Universite Washington le Centre d'etudes des affaires 

americaines, ou il acquiert la reputation d'un opposant aux reglementations 

f6dera1es. 

Age de 53 ans, il a exerce see comp6tences d'economiste a l'ancien 

Bureau du budget entre 1949 et 1957, avant de devenir economiste d'entreprise 

aupres de la societe Boeing a Seattle, de 1958 a 1962, puis economiste de 

haut rang aupres de l'Institut de recherche de Stanford, de 1962 a 1963. 

Depuis 1964, i1 enseigne a l'Universite Washington de Saint-Louis. 

Weidenbaum est titulaire d'une ma1trise d'economie de 1'Universite 

Columbia et d'un doctorat de l'Universite de Princeton. Auteur de nombreux 

ouvrages economiques, il est marie et pere de trois enfants. 
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PORTRAIT BILL BROCK, CHARGE DES AFFAIRES COMMERCIALES 

Un homme politique chevronne pour mener les negociations commerciales au nom 

des Etats-Unis 

Washington - Ronald Reagan s'est inspire d'un precedent cree par 

l'administration Carter en nommant Bill Brock, politician chevronne, nou­

veau charge des affaires commerciales (USTR) . 

comme l'a declare un responsable : "Brock, a l'image de son prede­

cesseur Robert Strauss, exercera une grande influence en tant que princi­

pal negociateur des Etats-Unis pour les questions commerciales. Membra du 

Cabinet, il sera directement responsable devant le President, dans les 

faits comme en thcorie, parce que M. Reagan le connatt, le tient en hauue 

consideration et sait qu'il entretient d'etroits contacts avec les hommes 

politiques les plus influents du pays". 

Tout comme Strauss, Brock a accepte de prendre en charge la presi­

dence de son parti au niveau national a la suite de la defaite d'un candi­

dat a l'election presidentielle. De la m~me fa~on que Strauss a pris les 

renes du parti democrate apres que George McGovern a ete battu en 1972, 

Srock est entre en fonctions apres que Jimmy Carter l'eut emporte sur 

Gerald Ford en 1976. 

Auparavant, Brock avait represente durant trois mandata, de 1963 

a 1971, la troisieme circonscription du Tennessee a la Chambre des repre­

sentants. D'une fa~on generale, il emettait des votes conservateurs. 

Membre de la commission des affaires monetaires et bancaires de la Chambre, 

il s'est familiarise avec les problemes economiques internationaux. 

En 1~70, alors membre de la Chambre des representants, Brock s'est 

presente victorieusement contra le senateur liberal sortant Albert Gore, 

de longue date titulaire du Tennessee, l'emportant au terme d'une campagne 

centree sur les votes emis par Gore a propos de la guerra du Vietnam, du 

role de la Cour supreme et autres themes tres delicate. 

Toutefois, comme le fait observer David Broder, vieux routier des 

affaires politiques americaines au Washington Post, Brock n'est apparu 

en aucune maniere, durant son premier mandat de senateur, comme farouche­

ment. a droite. Au contraire, ecrivait Broder en 1977, le senateur Brock 

"s'est engage_avec ardeur et competence en faveur de l'amelioration des 
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procedures, travaillant d'arrache-pied ~ la mise en place du nouveau sys­

teme budgetaire du Congres, et oeuvrant avec le senateur Adlai E. Stevenson 

III (democrate - Illinois) ~ l'elaboration d'une reforme des attributions 

des commissions senatoriales, prevoyant des modifications si radicales 

que les senateurs traditionnalistes ont reduit ce projet en morceaux". 

Toujours selon Broder, Brock est apparu, ~ la tate de la commission 

nationale du parti republicain, comme "l'un des rares elus ~ savoir veri­

tablement comment fonctionne un parti. Ses references sont effectivement 

conservatrices, mais il a des amis jusque dans l'aile progressiste du 

parti republicain". 

A la presidence de son parti, Brock a fait preuve d'une tres grande 

energie et de beaucoup de creativite dans l'organisation. Le budget de 

fonctionnement a fait plus que doubler, tandis que les ressources, qui pro­

venaient d'un nombre assez restraint de membres aises, ont ete diversifiees. 

William Emerson Brock III est ne le 23 novembre 1930 ~ Chattanooga, 

h6ritier de la societe de confiserie Brock. Il a frequentc l'Universite 

Washington and Lee en Virginia, ou il a obtenu en 1953 une licence de. com­

merce. La m~me annee, il entre dans la marine comme enseigne de vaisseau, 

puis sert de 1954 ~ 1956 dans la Septieme flotte americaine en Extreme-Orient. 

Brock entre dans l'affaire familiale de confiserie en 1956, dirigeant 

finalement le service des etudes de marches. Il etait vice-president, charge 

de la commercialisation, quand il fut elu au Congres. 

Epoux de Laura Handly, il est pere de trois fils et d'une fille. 

Durant ses loisirs, il aime s'adonner ~ la voile, au ski nautique 

et ~ la randonnee pedestre. 
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PORTRAIT DE JOHN R. BLOCK, (l\GRICUL'IURE) 

Un agriculteur de l'Illinois qui mettra l'accent sur les exportations. 

Il est probable que le secretaire d'Etat a l'agriculture c~oisi par 

le president Ronald Reagan accordera en priorite une attention accrue aux 

echanges et aux exportations agricoles. 

John R. Block, directeur de l'Illinois Farm Bureau et agriculteur 

actif, a joue un role important dans le developpement des exportations 

de produits alimentaires et il fait volontiers remarquer que son Etat 

est le premier exportateur americain de produits agricoles. 

En tant que directeur du Fram Bureau, Bloc a effectue de nombreux 

voyages d'etudes et de voyages destines a developper les ventes des 

produits agricoles de l'Illinois. Il s'est rendu entre autres en 

URSS, en Ilongri.e, en Pologne et en Chine. 

Le 23 decembre, il a declare a des journalistes que l'une de ses 

premieres t§ches en tant que secretaire d'Etat a l'agticulture serait 

de lever l'embargo sur la vente de cereales a l'URSS "dans les circons­

tances appropr:i.e es et en temps opportun". 

Block a souligne que meme si l'embargo etait leve, l'Union sovietique 

ne pourrait se procurer davantage de cereales aux Etats-Unis etant donne 

qu'elle a dja achete le maximum autorise par un accord americano-sovietique 

de cinq ans. Toute livraison supplementaire doit faire l'objet de consulta­

tions entre les deux gouvernements. 

En regle generale, Block est oppose aux accords bilateraux sur les 

cerenles; selon lui, le systeme de marche libre est le meilleur moyen 

d'assurer la repartition de produits alimentaires dans le monde. "Les 

produits alimentaires", a-t-il dit aux journalistes," sont l'une de nos 

armes les plus puissantes" . 

. L'election de Blocka ete fortement appuyee par le senateur Robert Dole 

(rep. Kansas), president de la commission des finances du Senat, qui affirme 

que la nouvelle administration a besoin d'un agriculteur actif au departe­

ment de !'agriculture et d'un homme du Centre-ouest au Cabinet. 

Age de 45 ans et diplome de West Point, Block est considere comme l'un 

des agriculteurs les plus prosperes de l'Illinois. Depuis le debut des 

annees 60, son exploitation est passee de 280 a 1200 hectares consacres a 
la culture du mais et du soja et a l'elevage de pores. 
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Selon des groupements agricoles de l'Illinois, BloCka obtenu de 

bons resultats en ce qui concerne la conservation du sol, la preservation 

des terres cultivables et d'autres problemes agricoles. 

Il est partisan d'un soutien accru des prix des produits agricoles 

mais s'oppose A la plupart des autres formes d'intervention gouvernementale 

dans le secteur agricole. 

En ce qui concerne la distribution de bons de nourriture dans le 

cadre d'un programme d'aide alimentaire en faveur des pauvres des Etats-Unis, 

Blocka declare qu'il n'y est pas oppose en principe mais que ce programme 

devient veritablement incontrOlable. Il estime qu'il faut en arreter l'evolu­

tion. 

Block pense qu'il pourrait faire oeuvre utile en tant que secretaire 

d'Etat a l'agriculture bien qu'il n'ait aucune experience de poids a 
Washington. 

"Je pense que je pourrais apporter A Washington une chose tres importante 

et utile : un passe agricole, la pratique de l'agriculture et une experience 

tres recente dans le domaine agricole. Et d'ajouter : 

" Je pense que le fait de diriger le Bureau de !'agriculture de l'un des 

plus grands et des premiers Etats agricoles du pays n'est pas une trop 

mauvaise reference". 

Block espere et il compte que le secretaire d'Etat a l'agriculture 

aura un role important a jouer dans le cabinet Reagan. 
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PORTRAIT DE MALCOLM BALDRIGE;··.SECRETAJ'tiE AU COMMERCE 
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Le pr~sident Ronald Reagan a·nomm6·le directeur d'une importante 

entreprise manufacturiere au. d~part~dnen.\:·:·du commerce. 

l 

Age de 58 ans, Malc()lm Baldrige est pr~sident et directeur de Scovill, 

Inc. a Waterbury (Connectic~t). Entr~ dans l'entreprise en 1962, il en 

est devenu directeur l'ann~e suivante •. sous sa direction, elle est pass~e 

de la fabrication de metaux et de produits industrieis a une product~on 

qiversifiee d'appareils n~nagers, de fermetures, de serrures, d'equipements 
' ( 

pour automobiles et de m~canismes d'automatisation industriels. L'entreprise 
' a 85 succursales aux Etate-Uni.~ et dans 22 autres pays. De 1963 a 1979, son 

chiffre d'affaires est passe de 169 a 942 millions de dollars, ce qui la 
( 

place en 300 erne position sur la liste ~tablie par le magazine Fortune, 

des 500 plus grandes entrepr~ses industrielles aux Etats-Unis. 

La principale fonction au departement du commerce est de renforcer 

lc devcloppement economique des Etats-Unis gr§ce a un large ~ventail de 

services qui vont de la collecte sta~istique a l'assistance aux entreprises 

et a la promotion des exportations am~ricaines. 

Lars d'une reunion d'information qui s'est tenue le 11 d~cembre a 
Washington et au cours de laquelle a eu .. lieu la presentation de certains 

nouveaux membres du cabinet Reagan, ~ald~ige a indique que l'un de ses 
I 

objectifs prioritaires serait de contribuer a am~liorer la productivit~ 

des entreprises americaines. Il a d~clar~ qu'il envisagerait a cette fin 

des mesures fiscales et la reduction des r~glementations gouvernementales 

relatives a la productivit~ - non seulement du travail mais aussi de la 

gestion. 

Lars des elections primaires de 1980, Baldrige a dirig~ avec succ~s 

la campagne du candidat r~publicain Geo~ge Bush, l'actuel vice-pr~siaent 

dans le Connecticut. Aprea la d~signation de Reagan comme candidat republi­

cain, Baldrige est devenu le vice-pr~sident national d'une organisatlon 

d'hommes d'affaires en faveur de Reagan. Il passe depuis longtemps pour 

~ un r~publicain modere. 

Le nouveau secretaire au commerce est ne le 4 octobre 1922 a Omaha 

(Nebraska). Dans sa jeunesse, il travaillait l'ete dans des ranches au 
il est passe maitre dans l'art de capturer les veaux au lasso - un passe-temps 

qu'il pratique encore. Il a gagne de nombreux championnats de rodeo et 

a ete directeur de la "Rodeo Cowboys Association". 
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Baldrige a obtenu .. ur~{lic·~rtce '(B.,/\.~) de l'universite de Yale en 1943. 

Il a servi dans 1' armce ~~e~i:~~.in~(de l~i~~ ~, 1946. I1 est parvenu au rang de 
. . .f: •. • 1 • , l . I ~ • . :. 

capitaine et s 'est battu d~n.#:~~~ ~¢i.~~~ ~u cours de la deuxieme guerre 

mondiale. En 1947, il est ~nt:r~·~.?~.ns l'')~~.s~rn Company" - un fabricant 
\· .... __ . ..t':. . 

de produits metalliques du connec:iti~.t - et, s 'est eleve au rang de 

president de l'entreprise av~pt dJ_entrer Ean Scovill. 

Outre les fonctions qui:tl' ~~cupe ;d~nfil cette firme, Baldrige fait 
·" . ·" .,., ' 

partie du conseil d'administrat~.on de pl~f!ieurs autres grandes entre-

prises. Il est membre du "Business Council", un organisme groupant des 

hommes d'affaires americains i~portants,.du Council on Foreign Relations 

et de la Chambre de commerc~ int.ernat~Qnale. · 
/ ' • "'t"J I , 

' . . ·' ~ 

Baldrige est marie et p~re de deil:~C: .tilles . 

. ' ... 
!t ' ~ •. . . 
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PORTRAIT DE JAMES EDWARDS, SECRETAIRE A L'ENERGIE 

Ancien gouverneur et defenseur de l'energie nucleaire. 

James B. Edwards, partisan de longue date de Ronald Reagan 

et candidat choisi par le president comme secretaire ~ l'energie, 

donnera ~ ce poste une dimension conservatrice et pronucleaire. 

Anc~en gouverneur republicain de la Caroline du Sud, Edwards 

est le candidat propose pour diriger l'Agence creee il y a deux ans 

et que Reagan voudrait finir par supprimer. 

Dans une recente interview accordee ~ la presse, Edwards a 

declare qu'il esperait ~tre nomme ~Washington pour supprimer son poste. 

Des que le Senat americain l'aura confirme dans ses fonctions, il se 

propose d'entamer la lutte contre la bureaucratie au sein du departement 

de l'energie. 

"Je ne suis pas un expert en matiere d'energie", a-t-il dit 

aux journalistes le 22 decembre. Il a toutefois l'intention de s'entou­

rer d'une equipe de premiere qualite pour examiner "les problemes 

mondiaux concrete ~ resoudre~. 

En tant que gouverneur de la Caroline du Sud de 1975 ~ 1978, 

Edwards a cree un nouvel institut public de recherche sur l'energie 

eta fait en sorte qu'il soit finance par des fondations privees et de 

grandee entreprises. 

En 1978, il a ete president de la sous-commission de l'energie nucleaire 

de l'aS$ociation nationale des gouverneurs (National Governors Association) 

ainsi que de la conference des gouverneurs du Sud (Southern Governors Conference). 

En cette qualite, il etait charge de l'elaboration de directives concernant le 

developpement de l'energie au niveau de l'Etat. 

Edwards n'a cesse de defendre le nucleaire comme etant le mode de 

production d'energie "le plus propre et le plus sQr". Plus d'une foi~, 

cependant,.il a affirme devant le Congres la necessite d'un programme 

americain acceptable en ce qui concerne !'elimination des dechets nucleaires. 

En tant que gouverneur, Edwards s'est egalement illustre en Caroline 

du Sud par sa croisade contre le gaspillage et la mauvaise gestion des 

ressources de l'assistance sociale de cet Etat. 

Age de 53 ans, Edwards a pratique la chirurgie orale ~ Charleston, 

(Caroli"ne du Sud) avant d'etre elu gouverneur en 1974. Auparavant, il a ete 

president de comites republicains de comte et de district et senateur en 1972. 

Il est marie et pere de deux enfants. 
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PORTRAIT : .·JEANE KIRKPATRICK AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS AUPRES DES 

Nl\ TI ONS UNI ES 

Comme les femmes engag~es dans la politique a propos desquelles 

elle a ~crit, Jeane Kirkpatrick reunit, selon le Washington Star, 

"!'intelligence et le dynamisme". "Elle est reconnue comme un penseur 

brillant et un ensci.gnant persuasif", ajoute le journal. 

D~mocrate de longue date ayant rejoint comme conseiller de politique 

~trangere l'~quipe charg~e d'animer la campagne de M. Reagan, Mme Kirkpatrick 

a ~t~ d~sign~e le 22 d~cembre pour devenir le nouvel ambassadeur des Etats-Unis 

aupres des Nations unies. 

C'est la premiere femme a etre nommee au rang de ministre dans la 

nouvelle administration. 

Le professcur Kirkpatrick s'est vivement ~lev~ contre la politique 

du gouvernement Carter qui, selon elle, a permis a !'influence sovietique 

de s'~tendre considerablement partout dans le monde. S'il a pu en etre ainsi, 

accuse-t-elle, c'est en partie en raison de la politique des droits de l'homme 

men~e par l'ancien pr~sident, politique qui a affaibli les dirigeants favorables 

aux Etats-Unis, comme le shah d'Iran et Anastasio Somoza au Nicaragua. 

N~e dans l'Oklahoma en 1926, MmP Kirkpatrick s'est vu d~cerner un 

doctorat de l'Universit~ Columbia de New York, avant de suivre des ~tudes 

post-universitaires a l'Institut d'~tudes politiques de Paris. 

Chargee de recherche au ministere des Affaires etrangeres, elle a epouse 

Evron Kirkpatrick, fonctionnaire de cette institution (aujourd'hui president de 

!'Association americaine de sciences politiques), et s'est consacree a !'educa­

tion de ses trois fils, maintenant §g~s de 21, 22 et 24 ans. 

En 1963, elle a repris sa carriere d'enseignante au Trinity College, 

etablissement catholique de Washington, et publie un ouvrage intitule 

"La strategie du leurre, etude sur la tactique communiste mondiale". 

Trois ans plus tard, Mme Kirkpatrick redige une etude sur les etudiants 

~trangers aux Etats-Unis. En 1968, elle publie "Comportement de masse au combat 

et en captivit~", puis en 1971 une etude sur !'Argentine peroniste. 

Lors de l'election de 1972, elle rompt avec George McGovern, candidat 

officiel de son parti, pour soutenir Richard Nixon. Celui-ci elu, elle devient 

membre du conseil d'administration du Comite pour une majorite democrate, 

constitue en vue de ramener le parti dans le •courant ideologique principal". 
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Elle a egalement exerce les fonctions de vice-president, aupres de 

Hubert Humphrey, d'un groupe charge au sein du parti democrate d'ameliorer 

la methode de selection des vice-presidents. 

En 1974, alors professeur a l'Universite Georgetown, Mme Kirkpatrick 

ecrit "Des femmes politiques", etude approfondie sur 48 femmes membres d'une 

Chambre d'Etat. Le Washington Star ecrit a son sujet : "Son livre montre 

qu'elle sait parler le langage de !'erudition en matiere de sciences sociales 

avec une elegance toute litteraire". 

Deux annees plus tard, elle ecrit "L'elite presidentielle" et, en 1978, 

"Demanteler les partis : une reflexion sur la reforme du parti". La meme 

annee, elle publie•~a nouvelle classe : lc nouveau systeme politique . 

am6ricain". 

Depuis 1977, elle est boursiere a l'Institut americain de l'entreprise 

a Washington, veritable "reservoir d'idees", ainsi qu'au Centre d'etudes 

strategiques de l'Universite Georgetown. 

Mme Kirkpatrick est connue pour son franc-parler.Le 7 decembre, elle 

declarait au New York Times que le Salvador etait "au bord de l'effondrement" 

cl a la vcille d'une prise de ponvoir par la gauche, en partie a cause de 

la decision de l'administration Carter d'interrompre l'aide des Etats-Unis. 

Elle se definit elle-meme comme "une feministe avant la lettre". Son 

mari la soutient dans sa carriere politique. Dans une note a sa biographie 

parue dans le "Who's who", elle ecrit : 

"Mon experience montre a rna grande satisfaction qu'il est possible pour 

les femmes de notre temps de jouer conjointement et avec succes leur 

role traditionnel et leur role professionnel, sans calquer necessairement 

leur carriere sur celle des hommes, c'est-a-dire en se mettant a l'ouvrage 

tres tot et en travaillant sans rel§che, mais que, au contraire, il est 

possible de faire des choses tres diverses a differentes etapes de la vie. 

Pour cela, il faut seulement un peu de chance et beaucoup de travail". 
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PORTRAIT DU SENATEUR LUGAR (sous-comrnission des affaires europeennes) 

Richard Green Lugar, le futur pr~eident de la sous-comrnission des 

affaires europ~ennes de la commission des affaires etrangeres du s~nat, 

est ne le 4 avril 1932. Les deux branches de sa famille sont etablies 

depuis longtemps dans l'Indiana -sa famille paternelle a commence a 
exploiter la terre dans le comte de Grant en 1828 et sa famille maternelle 

a fui l'oppression politique allemande au cours des ann~es 40 pour 

s'etablir a Indianapolis. 

Dans sa jeunesse, Lugar a excelle dans les activite scolaires et 

parascolaires. En tant que scout, il a et~ le premier vainqueur du prix 

"God and Country" de l'Indiana central. En 1950, il sort premier du 

Shortridge High School d'Indianapolis avec la mention tres bien. A 

l'universite Denison de Granville (Ohio), Lugar assure la presidence de 

l'organe representant les etudiants avec Charlene Smeltzer qui devait 

devenir sa femme en septembre 1956, tout en elaborant un travail univer­

sitaire qui le place premier parmi les diplomes de 1954. Sa reussite lui vaut 

une bourse Rhodes : c'est la premiere fois que cet honneur convoite est 

deccrne a un etudiant de Denison. 

Lugar se porte volontaire pour le service actif dans la marine 

americaine et durant la presque totalite destrois ann~es et quatre mois 

qu'il y passe, il travaille au service des renseignements, pour l'amiral 

Arleigh A. Burke, responsable des operations navales. 

En mai 1960, le lieutenant Lugar et sa femme Char retournent a 
Indianapolis. Avec son jeune frere, Tom, Lugar emprunte suffisamment d'argent 

pour acheter un grand nombre de titres dans l'entreprise Thomas L. Green and 

Co., Inc., un fabricant de machines destin~es a l'industrie alimentaire et 

dans Lugar Stock Farms, Inc., une entreprise d'elevage et de production de 

c~r~ales de 245 hectares situee dans le comt~ de Southwest Marion. 

Lugar se pr~sente a une ~lection pour la premiere fois en mai 1964 

lorsque les electeur.s d'Indianapolis lui demandent de faire partie du 

"Board of School Commissioners" de la ville. Il en reate membre jusqu'en 

1967 (date a laquelle il d~missionne pour se presenter a la mairie 

d'Indianapolis), en tant que vice-president depuis 1965. 

En novembre 1967, Dick Lugar est elu maire d'Indianapolis. Il est le 

premier republicain depuis pres de 20 ans et le troisieme seulement dans 

l'histoire politique d'Indianapolis depuis quarante ans. 
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Fait sans precedent, Lugar obtient en 1971 le renouvellement de son 

mandat de maire pour quatre ans et il est reelu ~ une majorite ecrasante. 

Lors de sa campagne infructueuse pour les elections senatoriales de 

1974, Lugar est en tete de la liste republicaine avec 57.000 voix. 

En 1975, il decide de ne pas briguer un troisieme mandat de maire 

et l'annee suivante, il donne des cours de deontologie gouvernementale et 

d'administration nationale et locale en tant que professeur associe ~ 

l'Universite centrale de 1'Indiana. 

En novembre 1976, Dick Lugar est elu senateur. Il l'emporte sur 

. R. Vance Hartke, un democrate trois fois titulaire de ce mandat, et devient 

ainsi le premier republicain de l'Indiana ~ avoir gagne les elections 

senatoriales depuis vingt ans. 

Au Senat, Dick .Lugar est membre de la Commission de !'agriculture, 

de !'alimentation et de la s.)iviculture, de la commission des operations 

bancaires, du logement et de l'urbanisme, de la commission des affaires 

etrangeres et de la commission d'enquete sur les services secrets. 

En sa qualite de membre de la commission senatoriale des affaires 

etrangeres, Lugar critique ouvertement le traite Salt II et s'oppose ~ 

ce qu'il soit presente au Senat reuni en seance pleniere. En 1978, il 

s'oppose egalement aux accords sur le canal de Panama. 

La chambre de commerce americaine et le conseil de securite americain 

ratifient pleinement les actes politiques du senateur Lugar. Parmi les 

autres organes qui considerent ses vues conformes ~ leurs ideaux, citons 

l'American Conservative Union, Americans for Constitutional Action, 

1'1\merican Farm Bureau, National Associated Bussinessmen, le Committee 

for the Survival of a Free Congress, et la National Federation of 

~ndependent Business. 

Dick Lugar. a re<;u de nombreux prix. Il a ete nomme "gardien du tresor" 

~ l'occasion du 95eme congres des National Associated Businessmen et la 

Natjonal Federation of Independent Business lui a decerne le prix de "gardien 

des petites entreprisei" en 1978. 

En 1975, Lugar a re<;u le prix Fiorello Laguardia du centre des affaires 

de la ville de New York du nouvel Institut de recherches sociales. Il a 

egalement re<;u dix-huit doctorate honorifiques de plusieurs colleges et 

universltes des Etats-Unis. 

Le senateur Lugar est un ministre la!que de l'eglise methodiste. 

Il a quatre fils :Mark, Bob, John.et David. 

- ·23 - PE 72.814 



PORTRAIT DE DAVE STOCKMAN (budget) 

Le candidat choisi par le President Ronald Reagan pour diriger 

!'Office of Management and Budget (OMB) est connu dans les couloirs 

du Congres comme un champion de l'economie conservatrice et de la 

libre entreprise. 

Membre du Congres et §ge de 34 ans, David Stockman (Rep. Michigan) 

est un vigoureux defenseur de ce que l'on a appele l'economie de l'offre : 

allcgements fiscaux substantiels, reduction maximale des depenses federales 

et simplification draconienne des reglementations administratives relatives 

aux entreprises. 

Ces mesures, affirme Stockman, permettront d'ameliorer la productivite 

et d'augmenter la production sans aggraver l'inflation. 

En tant que directeur de l'OMB, Stockman aura pour premi~re tAche 

d'elaborer le budget federal detaille que le president doit soumettre au 

Congres chaque annee. 

Dans une interview accordee le 11 decembre, il a declare qu'il a 

!'intention de realiser la promesse du president Reagan en reduisant les 

depenses federales de 2% avant la fin de l'exercice, le 30 septembre 1981. 

"Rien ne permet de craindre que nous reviendrons sur cette promesse", 

a -t-il declare. 

Stockman est un fervent partisan de la proposition Kern-Roth visant 

~ reduire les impots personnels de 30 % au cours des trois prochaines annees. 

Dans un article du Washington Post du 15 juillet dernier, il ecrivait 

que "le plan Kemp-Roth ne constitue pas une simple proposition relative aux 

baremes de l'IRS (Internal Revenue Service), mais une nouvelle premisse 

concernant la politique economique nationale et les facteurs de' croissance, 

de mobilite sociale et de prosperite non inflationniste. La proposition 

Kemp-Roth est axee sur les incitations ~ la production, et les possibilites 

de production, les prodiges d'efficacite, de competence et d'innovation du 

marche et la cause oubliee d'une monnaie stable". 

Stockman est hostile ~ l'intervention federale sur le marche. Il 

s'est oppose aux dispositions legislatives de 1979 qui accordaient ~ 

Chrysler - constructeur d'automobiles base dans son Etat natal du Michigan -

des garanties de pret destinees ~ sauver l'entreprise de la faillite. 

--24 - PE 72.814 



Stockman est n~ au Texas 1e 10 novembre 1946. 11 a pass~ sa 

jeunesse A St. Joseph (Michigan) et a ~t~ dipl8m~ d'histoire de 

1'universit~ d'Etat du Michigan en 1968. La meme ann~e, 11 entrait 

a 1a facu1t~ de th~o1ogie de Harvard et interrompait ses ~tudes en 1970 

pour accepter de faire partie de 1'~quipe du d~put~ r~publicain 

John Anderson (Illinois). 

En 1972, Stockman a ete nomme directeur g~nera1 de 1a commission 

de 1a Conference republicaine de 1a Chambre des representants, poste qu'i1 

a abandonne en 1975 pour presenter sa candidature au Congres. 11 a ete elu a 
1a Chambre des repr~sentants en 1976 et ree1u en 1978 en novembre dernier. 

Stockman est c~1ibataire. Ses principaux centres d'interet au Congres 

sont a l'energie et a 1'~conomie. 11 fait partie de 1a commission inter-~tat 

et de 1a commission du commerce exterieur. 
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